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B U L L E T I N

La Conférence, il faut bien le dire, est
5UX mains de M. de Bismark, puisque la
majorité, composée de quatre puissances sur
jji, accepte ses inspirations.
; Or, M . de Bismark a été dérangé dans ses
plans par l'Angleterre, dont l'ambassadeur
a pris l'initiative de poser brusquement la
question d'ititervention. Il se trouve ainsi
entre sa protégée, la Porte, qui ne veut pas
intervenir contre des musulmans pour cou-vrir

des intérêts chrétiens, et la Grande-
Bretagne, qui est toute prête à tirer le ca-non

avec ou sans le concours des autres
puissances. Le chancelier ollemand voit
ffiéme avec surprise que si l'Angleterre ac--
ceple le concours de deux ou trois autres
gouvernementSi elle préfère au fond se
charger seule de la besogne, pour repren-dre

un grand rôle dans le concert euro-péen.

Il doit comprendre à cette heure qu'il auraj
peine à vaincre les répugnances d'Abdul-j
Haoeid à se faire le gendarme de l'Europes
contre ses propres sujets. Son but est donc'
de manoeuvrer de manière à ne laisser agir
la Grande-Bretagne qu'en compagnie de.
deux ou trois autres puissances, pour don-nera

son intervention un Caractère euro-péen
et nonpas seulement britannique.

Voilà sa politique à la jConférence.

Il y ahuit jours à peine, le gouvernement
taisait démentir par une note AeVAgmee Ha-
»« qu'une demande de crédits dût être laite
"w Chambres,
Samedi, cette demande a été présentée of-ficiellement

par leministre de la marine et
w ministre des affaires étrangères.
Ce qui n'était pas trai la semaine der-

Peuilieton de l'Écho Saumurois*'
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*'i>H"ttn homme compromis dans les événements
P«̂ ">iques 1848 et déporté en 1882, Vibre-
^J^siir comme son père, mais moins CaVré dans

opinions anti-religieuses et anti-sociales, i l avait
o i T ^ ^ ^ par le hasard ît désirer rallianca d'une
J ^''"« "che, seule au monde, pieusement élevée
tUfi?'^"''** dont le vieux tuteur égoïste lui avait
"'^'é comme d'-ua beau.parti,
il ^wj**®^^'*ncore peu connu, de modeste fortune,

P'*' indifîérenl à celle grosse question
closT' "^'"^ laquelle la femme entre pour peude

Quanîl'* "^"^ Po«t presque louti">'^-^^
Dames d T * " sombres grilles du parloir des

**«ta Compassion, i l vU le frai», el pur

'""if à son honneur.

nière est réalisé aujourd'hui.Nous consta-tons
encore une fois qu'il faut toujours pren-dre
le contre-pied de ce que dit le gouverne-ment.

L'amiral Jauréguiberry a essayé d'atté-nuer
la portée de cette demande de crédits

en disant qu'il s'agissait de réparer quelques
vieux navires. M. de Freycinet a compris
que ce qu'il fallait réparer c'était le langage
ridicule de son collègue. Aussi a-t-il fait une
déclaration qui, sans nous éclairer sur sa
politique étrangère, avoue au moins que
« les circonstances sont graves », qu'on « ne
peut répondre de l'avenir » et qu'il « faut se
garder et des préoccupations intempestives
et des illusions que les événements pour-raient

déjouer »,

En un mot, les circonstances sont plei-nes
de dangers ; l'Europe entière esl en ar-mes
; nous devons faire « des armements en

harmonie avec la situation de l'Europe ».
C'est toujours ainsi que commencent les

grandes crises, et nous trouvons cette fois
dans le langage du président du conseil, .
aussi bien dans ses oveux que dans ses réti-cences,

toutes les prévisions d'événements
redoutables.

Ces armements précipités sont faits en
vue d'une expédition prochaine, et l'expédi-tion

parait, hélas I probable avant peu. Voilà
ce qui se dégage des déclarations du minis-tre

des affaires étrangères et plus encore de
tout ce qui se passe à Gonstantinople, au
Caire et à Londres. -

Seulement, avec qui ferons-nous cette ex-pédition
? Telle est la grosse question qui se

pose à cette heure.
Ce ne sera pas avec l'Angleterre, puisque

nous semblons nous séparer d'elle, puisque
les dernières instructions données à l'amiral^
Conrad lui prescrivent de prendre le large^
si l'amiral Seymour bombarde les forts d'A-l
lexandrie.
D'ailleurs, depuis quelques jours se mani-festent

les symptômes d'une évolution neuf
velle.

M. de Freycinet, sur des avis venus dé
Gonstantinople et de Berlin, tendrait à sé
séparer de l'Angleterre et même à rompre

visage de Geneviève, qu'il entendit sa voix musi|'
baie, qu'il recueillit ses fines et timides réflexions,
la dot lui parut d'autant plus enviable que la femme
avait plus de valeur.

Dans son coeur étroit, desséché par l'absence de
toute croyance, se glissa subitement une véritable
sympathie pour cette jolie petite personne dont il
-pourrait faire sa femme, mais qui, sans doute, ne
l'accepterait pas pour mari si elle venait à soup-çonner

l'indépendance de ses convictions reli-
•igîeuses.

Il avait eu jusque là le cynisme delà libre-pensée,
professée hautement. La premier franc regard de

' la loyale Geneviève lui inspira son premier accès
d'hypocrisie.
Il pria M. Martel, le tuteur de la jeune fille, de

ne point révéler les antécédents de M. Bourgeal
'pôre, déporté de> l'Empire el amnistié depuis
quelques mois à peine.

11 lui demanda de le préseoler à la jeune fille
comme un homme bien pensant, dont il lui serait •
facile de faire un mari modèle, pourvu qu'elle prît
la peine de s'en mêler.

Le tuteur, qui jonglait avec les sentiments les
plus intimes de la femme comme un escamoteur
avec une orange, trouva bon de se débarrasser
d'une tutelle peu gênante, il est vrai, mais qui ne
le contraignait pas moins à quelques ennuyeuses
visites chez les « béguines » qu'il n'aimait guère.

avec elle, pour se rallier à la coalition des
quatre autres puissances. Il se mettrait, en
somme, dans la main de M. de Bismark.

Ce serait donc avec ce qu'on appelle en-core
le concert européen que M. do Freyci-net

engagerait le drapeau de la France.
La nouvelle est très-grave, et nous n'en

parlons que parce que nous en trouvons les
échos dans la presse française et étrangère.

A F F A I R E S D ' E G Y P T E .

Les dépêches d'Egypte sont alarmantes.
D'abord Arabi a formellement refusé de

se rendre à Conslanlinople, sur l'ordre du
Sultan.
Ensuite, lord Seymour, ayant constaté

que les troupes égyptiennes continuaient à
armer l'entrée du port, demande la reddition
des forts dans les douze heures et menace de
bombarder vingt-quatre heures après la
sommation.

Nous n'avons pas besoin de taire ressortir
la gravité de ces nouvelles.

Alexaodrie,9 juillet, soir.
Sur la recommandation de l'amiral Sey-mour,

tous les consuls s'embarqueront de-main.
Ceux-ci font en sorte qu'ayant vingt-

quatre heures tous leurs nationaux soient
embarqués également,

Alexandrie, 10 juillet, matin.
Tous les navires de guerre quittent la

rade; ils vont se placer hors des passes
pour s'atriter contre le feu des canons égyp-tiens.

Il n'y a plus d'Européens dans la ville.

Londres, 10 juillet.
Les journaux publient la dépêche sui-

« l a n t e :

a? « Hier, dans l'après-midi, l'on aperce-vait,
du steamer T a n j o r e , des soldats égyp.<

liens creusant des fossés et portant des mu-,
nitions d'un fort à l'autre. |
' MM. Colvin et Cartwright, accompa4
"•gnés de tout le personnel du consulat généi

S}! En outre, il n'était pas fâché de faire la fortune
du fils d'un vieil ami, d'un coreligionnaire politi-que

plus accentué que lui, dont il admirait fort les
théories socialistes, sans les vouloir mettre en

Í pratique par prudence.
: Le silence se fit donc, grâce à sa complicité,
«utour du prétendant de Geneviève. i 1
Si La supérieure des Dames de la Compassion, que
sou âgo et ses infirmités rendaient plus accessible
à une confiance trop peu jusUQée, se reposait sur
le tuteur de Geneviève du soin de ce jeune bon- ,
heur, et, le recevant de ses mains, crut sincère-ment

rendre l'orpheline heureuse en autorisant,
en ce qui la concernait, la demande de Léon
Bourgeal.

Avec les dix-huit ans, la candeur, lo besoin de
tendresse et de dévouement de Geneviève, une
telle recherche devait aboutir. La pauvre entant,
qui n'avait point la vocation religieuse et qui ne
connaissait ni la méfiance ni les longues réflexions,
sentit sa sympathie juvénile répondre très-vite à
celle que lui témoignait Léon, et, le mariage
décidé en trois semaines, elle se déclara toule
fière et toute heureuse de son choix.

M. Bourgeal père n'était point hypocrite.il avait,
au milieu de ses dangereuses exallalions , marché
sans comprotuissions, sans défaillance, dans une
roule perverse, qu'il proclamait « noble et
grande I »

rai. sont allés à bord du Ta n j o r e , pour cons-
tater que les Egyptiens avaient repris les tra-vaux

de défense.*»

M. Cartwright a envoyé la note suivante
aux consuls généraux :

« J'ai l'honneur de vous informer qti'il
serait bon d'aviser tous vos nationaux d'a-voir

à quitter Alexandrie pour se réfugier sur
quelque navire, dans le délai de vingt-quatre
heures, après la réception de cet avertisse-ment.

» Tous les membres des consulats sont
maintenante bord des vaisseaux. »

Al»xandrie, 10 juillet.
M. Kleczkowski, consul de France, s'est

rendu ce matin à bord avec le personnel du
consulat.

L'évêque latin est parti. Dix moines de
l'ordre des Capucins ont refusé do quitter
leur église Sainte-Catherine.
Soixante-un employés anglais du chemin

de fer se sont embarqués, laissant cette ad-ministration
totalement désorganisée,

lut; Les bateaux regorgent de fuyards,
:n-^:Le Khédive fait de notables efforts pour
retenir les derniers Européens, mais les
consuls s'y opposent.
, Comme je vous le télégraphiais, il y a
huit jours, les consuls allemands et autri-chiens

, Saurma et Kosjek , ont fortement
ïesésur la résolution d'Arabi-Pacha, pour
e faire partir, mais l'opposition de Toulba,
d'Abdellal et d'officiers les plus compromis,
dont je vous informais également, a été vic-torieuse.

Osman-Bey et Salem-Bey, aides
de camp du Sultan, ayant échoué dans leur
mission de ramener Arabi-Pacha à Gons-tantinople,

sont partis ce matin snr le F e m i d .
Cependant, Arabi ne dissimule pas les
craintes que lui inspire l'attitude résolue de
l'Angleterre.

La Gazette de F r a n c e dit qu'une dépêcha
ytreçuB hier matin au ministère de la marine,
et émanant de l'amiral Conrad, annonce que
les premiers coups de canon seront tirés cet
après-midi.

Il ne v«ulut pas voir la peau d'agneau dans
|laquelle s'enveloppait sou fils, pour faire cette
enviable conquête d'une « petite fille dévote et
jlotée ». ^
,11 déclara seulement que, la conquête faite, son
fils arrangerait son bonheur à sa guise, sans lui
demander la concession d'une bénédiction reli-gieuse

qu'il lui répugnait à voir donner à un mem-bre
de sa famille.

f, Léon n'avait cure, lui non plus, de la bénédic-tion
du ciel sur le foyer qu'il allait «réer, mais

l'écho du parloir des Dames de la Compassion
^retentissait encore des doux projets d'union, dans
lesquels on disait vingt fois « l'église » pour une
seule fois « la mairie ».
Il ne pouvait oublier cet écho,

j Pour l'église, cette toilette immaculée, ce livra
^d'heures tout blauc comiiio celui d'une première
communiante, celte pièce de mariago en or avec
;jles initiales gravées, colle large «umône p("éparôe
dans la mignonne bourse en perles d'argent
cadeau de la future demoisello d'hônnour. *' '

,j II entendait tout cela, sa gardait bien de rien
: Objecter, sentant, avec une poignante 'inquiétude
qu'il passerait pour l'antechrist s'il hasardait seule!
men le plus Iger doute sur la beauté, la solotinité,
é r é t o T ' ""'"^^^^^^^^ Wsliq^e de cott

: : S a : s r ' ^ " ^ ' - ^ « ^ ^ ^ ^



On lit dans le Temps:
<( On s'attend ou bombardement d'A-lexandrie

ou h l'accupotiondes forts de cette
ville par les troupes anglaises pour demain
matin 6 heures, heure du pays, ou 4 heures
an France.

» Dès hier soir, six heures, l'amiral Con-rad,
commandant de l'escadre Irançaiso, a

reçu l'ordre de quitter Alexandrie et d'aller
mouiller à Port-Saïd.

» Ce déplacement est, à l'heure qu'il est,
effectué.

» M. de Vorges, notre consul général à
Alexandrie, est monté à bord de l ' H i r o n d e l l e,
aviso de l'escadre.

Le Temps reçoit celle dépêche :
« Lebruit court que le khédive, sur l'avis

d'Arabi-Pacha, a écrit au Sultan pour récla-mer
son secours contre les menaces de l'a-miral
anglais. »

Le Standard annonce que les réservos de
l'armée ont été invitées h rejoindre leurs
corps aujourd'hui.

L'amiral Seymour a quitté son yacht
H e l i c o n et a mis son pavillon à bord de l'/nt
vincible qui s'est embossé à côté du M o -
n a r e h .

Ce sont ces deux cuirassés qui ont diH ou-vrir
le feu hier mafjft,, ,,

Chronique générale.

La grande nouvelle que nous avons déjA
donnée au sujet d'une tension des rapports
de la France et de l'Angleterre, à propos dos
événements d'Egypte, loin de se démentir,
semble se confirmer.

On affirme aujourd'hui que, contraire-ment
aux propos répandus ces jours-ci, le

cabinet anglais ne nous avait jamais fait
d'ouvertures relativement à une action mili-taire

commune en Egypte.
L'Angleterre n'est pas revenue en faveur

de M. de Freycinet sur le refus de coopéra-tion
qu'elle avait opposé à M.Gambella.

C'est en dehors de la France qu'elle comp-tait
agir au cas oti l'intervention turque,

qu'elle afifectait de considérer comme la seule
acceptable, viendrait à faillir. Aussi notre
gouvernement, crnignant de voir l'Angle-terre

opérer sur l'Egypte un coup de main
qui la rendait maîtresse à la fois du canal et
du pays, songerait-il à formuler des obser-
valions préalables et préjudicielles.

On parait fort peu rassuré dons les ré-gions
officielles sur l'issue des journées des

13et 14. M.Cnmescasse est mandé à cha-que
instant à l'Élyséo et au quai d'Orsay et

nos gouvernants ont beaucoup plus de con-ciliabules
avec les commissaires de police

qu'avec M.Alphand. Vous verrez que le roi
da la grande fêté nationale sera le casse-

Le conseil municipal de Paris n'a pas de
chance. Pour le grrrand gueuleton du 13
juillet, à l'occasion de l'inauguration do
rHôlel-de-Ville, il a adressé des invitations
à tous les maires des capitales de l'Europe,
et tous refusent les uns après les autres.

Le M o n i t e u r publie In letiro par loquellei
son directeur, M. Dalioz, refuse l'invitalionf
qui Itjj a été adressée pour le baoquet d'i-nauguration

do l'Hôlel-do-Villo.
. Ainsi, In presse do droite s'est unanime-ment

dérobée aux appels qui lui ont été
adressés.

* *
On nous assure que le Président de la

République a fait remarquer que le Conseil
municipal avait manqué do déférence en
n'invitant pas nu banque! municipal le car-
dinol archevêque do Paris.

*•

» *
M»' D E u BGUILLERIE,

On écrit de Bordeaux : ^
« Samedi matin, vers sept heures, le glas

des bourdons de la Primulialo annonçait la
mort de M«' François RoulleJ de la Bouil-
lerie, archevêque de Perga et coadjuteur de
Bordeaux. La fatale nouvelle était bien vite
connue dans tous les quartiers de lu ville,
où elle excitait à la fois la consternation et la
stupéfaction générales, car tout le monde
ignorait la maladie de Sa Grandeur.

» Hn' de la Bouillerie était rentré à Bor-deaux,
il y a peu de jours, après un court

voyage. Samedi dernier, il accompagnait un
pèlerinage à Verdelais, et jeudi à onze heu-res

il donnait, dans l'église Notre-Dame, la
bénédiction nuptiale à M. d'Auberjon et à
M"» de Boissac. Jamais le prélat, dont la
parole était toujours si élevée et si pleine
de délicatesse, ne fut mieux inspiré peut-êlre
que dans l'allocution qu'il adressa aux
jeunes époux. Son discours fut véritablement
exquis.

-L'archevêque se retira tout de suite
après la bénédiction nuptiale, et le bruit,
courut dans l'assistance qu'il était légère-!
ment souffrant. On était bien loin, copen-j
dant, de supposer qu'on venait d'entendrel
pour la dernière fois cette parole si sym-l
palhique. i
'» Dans la nuit-précédente. Monseigneur

avait été atteint d'uneforte cholérine. L'ex-cellent
docteur de Perry, appelé tout de

suite, lui conseilla de ne pas aller à Notre-
Dame; mais, pour ne pas contrister des
amis; le prélat no s'en rendit pas moins à
l'église, accomp'igné de M. do Perry, qui
ne voulut pas le laisser aller seul.

» C'est au retour de Noire-Dame et enren-
trant dans ses appartements que le mal
s'aggrava. Des vomissements survinrent, des
crises fréquentes se produisirent, et, dans
l'intervalle, la prostration du malade était
(?xtrême. Cependant c'est vendredi suir seu-lement

que le danger, devint véritabJeatent
sérieux. O'*;'-

» Monseigneur, du reste, ne so faisait au-cune
illusion sur la gravit^de son é|ai,:Jj.ne

cessait de prier et consolait les amis et le»
serviteurs qui l'entouraiont.

» Après uno forlo crise, survenue in nuit
suivante vers une heure, le confesseur de Sa
Grandeur jugea qu'il était temps do lui por-ter

le Saint-Viatique et de lui administrer
l'Extrôme-Onction. Ce fut M, l'abbé Gervais,
vicaire général, resté auprès du malade avc Q̂
son collègue, M. l'abbé Buchón, qui donna
à l'archevêque les derniers Sacrements.

» C'est alors que se produisit la scène la
plus touchante, ô vénéroble cardinal Don-
net, apprenant l'état de sou coadjuteur, vint
lui apporter ses consolations et réciter les
prières des agonisants.

» Cependant la vie diminuait visiblement ;
l'archevêque de Perga ne tarda pas à perdre
la connaissance, et, quelques minutes avant
six heures, il s'endormait, sans agonie, dans
le Seigneur.

» La mort de M«' de la Bouillerie privo
l'épiscopat français d'un de ses membres les
plus éminents. Orateur remarquable, écri-
voin distingué, profondétneni versé dons les
éludes Ihéologiques et dans les connaissan-ces

philosophiques, M«' do Perga était un de
ces hommes i}ue In Providence semble avoir
créés pour en faire les champions da l'Eglise
et du droit, dans son acceptation la plus
haute. Le bien accompli dans sa carrière
épiscopale est d'autant plus grand , qu'à
l'autorité d'un talent hors ligne il joignait
une bienveillance de caricière qui le ioisait
aimer de tous.

» On en voit la prouve aujourd'hui dans
les regrets universels do notre cité. Le nom
de Monseigneur le coadjuteur est dans tou-tes

les bouches, son éloge dans toutes les
conversations. »

hérosdeKhivB.du KhoUnâ rtT^
Schipkn et do tant d'nuUes bau l ,N L
bots.fist mort subileoeeiii ;i
Moscou, où il venait d'arriver ti
Irenle-huil ans. «f'Uu...Jfi

Ou dit quolo

ESPAGNÉE—.TLaR qAueNstioGn Eégyap
tienne préoc-circuler

el auseanIng ravumr..a-it ^

cupe vivement l'opinion publique à Madrid.
L'Espagno étant la seconde puissance colo-niale

dans l'extrême Oricitt, est, en eflfel,
très-intéressée dans la question du canal de
Suez.

On trouve étrange ici que les grandes
puissances n'aient compté l'Espagne pour
rien. - •
î- j Le conseil des ministres a décidé hier de
déclarer la législature actuelle suspendue et
non terminée, afin de pouvoir, en eus de be-soin,

réunir les Certes et adopter les mesu-res
législatives que peuvent rendre néces-saires

les éventualités de la question d'O-

Répondant à une interpellation qui a cù
lieu au Sénat, le ministre des alTaires étran-gères

a dit qu'il continuera ses réclamations
au sujet des affaires de Saïda.

A î) Le ministre a ajouté qu'il proposera aux
Cortès un projet analogue à celui qui est
soumis aux Chambres françaises.

LE GÉNÉRAL SKOBELEFF.
Une grave nouvelle est arrivée de Russie

il y a deux jours : le général Skobelefï, le
Qu'allait-il faire?... Gomment tourner une

ditficulté d'autant plus épineuse que le caractère
entier de son père ne lui était que trop conou 7
Ce fut dans cette agitation des derniers jours

qu'il conçut un plan d'exécution délicate, dont la
chère mignonne n'eut aucun soupçon.
M. Bourgeal exigeant, pour consentir à l'union

de son fils, un mariage purement civil, Léon fit
faire les publications dans la banlieue parisienne, ^
dans ce joli Fontensy-sous-Bois, qui cache ses
vertes villas sous les feuillées séculaires de la forêt '
de Vincennes.

La famille possédait là une petite propriété, •
qu'elle habitait la plus grande partie de la belle '
saison, circonstance qui rendit possible le subler-
fuge adopté. ^

Le desservant fut prévenu qu'on viendrait peut-
être, au premier jour, lui demander de bénir uu
mariage contracté civilement à Paris.

M. Bourgeal croyait sa future belle-fllle avertie ;
i l n'entrait pas dans l'esprit da cet homme tout
d'une pièce que la fiancée de son fils, l'élève du
couvent, fît une sérieuse résistance à ses volontés.

Dans la calèche, la matin même de ce jour
terrible, il lui avait été donné de comprendre que
son fils s'était tu, ou que son fils avait échoué, car
l'enfant fanatique réclamait Saint-Sulpice, el ne
s'était calmée qu'à la promesse do Fontenay.

Maître de lui, il n'adressa pas de reproches à

Léon et, comptant sur son autorité, savoura large-ment
les applaudissements de ses amis, point du

tout étonnés, eux, d'assister à uue cérémonie civile
dont ils se faisaient gloire.
Quand il vil que celte autorité paternelle était

vaincue dans le coeur de son fils, par la crainte
de perdre la tendresse de Geneviève, le vieux
sectaire éprouva l'une des plus violentes fureurs de
sa vie.

11 se sentit tenté de mépriser Léon et plein d'une
haiiie subite pour l'épouse innocente qui se dressait
entre eux. \

Dès celle heure fatale, Geneviève n'eut pasj
d'ennemi plus ardent que ce vieillard vindicalif'i
qui répondait avec aisance à ses admirateurs du
Grand-Véfour, sans rien montrer du fiel qui lui
montait aux lèvres.
C'était cet impossible récit que le mKrié du

matin devait faire à Geneviève, en présence du
cousin Placial Molins, dont l'attitude revêthe le
glaçait.
fi'S'il eût été seul avec Geneviève, peut-être
n'eûl-il rien expliqué du tout, et son éloquence se
fût bornée à la prière de croire en lui, en la pro-messe

de la rendre heureuse, et en caresses
souriantes qui eussent éteint les interrogalions el
les reproche»... puisque'l'église de Fontenay était
au bout.
Mais devant Placial...

Léon prit son parti bravement :
— Ma chère enfant, dit-il, je professe un culte

pour mon père. Le moment serait mal choisi pour
vou^ expliquer ses convictions, et surtout pour les
défendre. A toit ou à raison, il ne reconnaît d'aulre
autorité intellectuelle que celle de la raison pure:
il n'a pas la foi.
— Ah! que je le plains ! dit doucement Gene-viève.

—- Mon père , qui a immolé sa fortune, sa
jeunesse, sa liberté à ses principes, ne pouvait
m'en faire le sacrifice. 11 a désiré ne pas absister à
la consécration religieuse de notre union. J'ai
obéi, Geneviève, à son droit paternel, en le laissant
présider notre mariage civil ; maintenant, je tiens
à vous être agréable, chère enfant, en vous con-duisant

à l'église. Nous allons y arriver bientôt.

(A ôUWC.j ClAIBK DB CHAWDEUBtfX,

. b»uia\tlouu
de circuler el que lo coeur autau 3 > |
par un caillot de sang.
Quoi qu'il en soil, celle motl ÎŴ,

fort apropos pour beaucoup d/']'^%\
surloul en Allemagne, redoutai J , ^ .
fluence et l'action du général.
Voici comment la Gazette de CÎ1OO«.

cio cet événement ;

Deux avocats plaident.
L'un :
— Maître X . . . , je déclare que le droit est de

notre côté. C'est que je suis à cheval sur mon code,
moi.
L'autre : •
— Maître 2..., prenez garde ! 11 est bien dangc-

ïfiUX de monter une bête qu'on ne connaît pas. •.

M
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« Le parti pnnslavisle perd , .
plus capable el son plus fougueux rJ , ^
tant. Son ambition infatigableVaut J l ? "
aux plans les plus léméraires.G'élaiil!?
lure démoniaque ldaemoniscIiennaiureft\^
qui l'entraînant enthousiasme ducoe^E
allié à la raison el au calcul les plus fto Ĵ*

Ajoutons qu'en dernier lieu le g^ ĵ
Skobeleff avait été nomtné commandanu,
chef du 4° corps d'armée de Russie.uni
plus importants de l'empire, stationnédj,
le gouvernement de Minsk, c'est-à-diteiijj,
le pays enlre le Niémen, fleuve îronWtei
la Prusse ella Bétésina.

. _ Saint-Pétersbourg «iniii, .
Le ministre de la guerre et plusie, 5 1"' I f

fonncctitoinonnnnirai;i»reusedlealcaocuoruser sreenrdSront ¿ 7 " " " " " ""

cou, avec les parents du général S t l ? I»""^^'
pour assister aux o b s è q u ^ X ' ^ S ^
res d un grand nombre d'établisse Jni!
blics ont I intention de fermer leurs
le jour do l'enterrement.

R E V U E F I N A N C I È R E,

La dernière semaine n'a pas été mautaiii
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tout, c'est une amélioration persistante qui s diciairefait jour sur notre marché. La question polil
égyptienne semble un peu mise de côté; o n * 1"^ ,
les décisions de la conférence des ainbasséii aüCO""
des puissances, et c'est avec conflance qu'on % enquét(
arriver le moment oii une solution favorablífsí SouB
mettra au monde des affaires do se reraeltta ta. „„iiflfii
q'uillement au travail.
L'attitude de nos rentes, qui était lourde el Si

très-indécisfl , s'est grandement améliorée, l
huit jours, la hausse, surtout daos lesdeuideni|Croil qi
res séances, a fait des progrès considérables,
Ainsi le 3 0¡9, qui était à 80.55, s'est éitil

81.40.
L'amortissable a suivi le même exemple tl

gagné rapidement le cours de 81.65, coupoii
7.^ centimes détaché.

Le 5 0/0 est Irès-rechercbé et s'est inmli
clôture à 115.10, en réprise sur la semaiD» è
nière de 1 fr. 25.

Les fonds étrangers, bien qu'il soit forUail
reux pour l'épargne de se placer sur ces «hi
ont suivi le même exemple,

Le Turc 5 0/d est à i l francs 45 au lieu à

fr&Dcs •
L'Italien a détaché un coupon de 2(r.5J

reste à 87.90, ce qui le met eo réalité à 90,«
lieu de 88.65. „ nmi° » ii

Hausse de 18 f r . sur l'Egypte 6 0/0 à
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Les \Alears ont été peu actives, mais néaDBf ' «•
assez fermes. ' «utin

de France est à repris O'B,.,
140 fr. Le bilan est satisfaisant, qaoiqm lei «f B. l
trées de numéraires soient faibles. Rentréeft
1,472,000 fr.; diminution d'argent de 83i*
Les bénéfices se sont augmentés de l.lWi*
pour la semaine. • i
Parmi les valeurs qui se relèvent lepkïlm

nient, il faut compter le Crédit Foncier; te«fl
lions de cette société, loin de se ralentir,'»'»
une marche progressive. Les bénéfices SMIJ
considérables pour faire ptémt que leP™
s'accroîtra an moyenne de 6 h l i t . parUj,
Les capitalistes en quête d'un ptoB'f

sentant toutes les garanties feront bien d';^
les obligations foncières 4 0/0 en émsioi' '
dit Foncier et chez tous les wmarsf^''
à 480 fr. Ces litres donnent un rewn"
do 20 fr., soit plus de 4 0/0net
^. LaCompagnie Foncière de Fraoce
se lient à 490. La situation prospère/ail »f
meilleurs cours. , r k '*
On fait 555 sur les Magasins Géaémi"'

et d'Algérie. „ f
Les bons placements sont ceui P s".

des valeurs offrant des garanties inaWW
le présent et l'avenir, (elles s»"',
Comptoir Industriel de France et ajs „»
loti.^ ?s financiers considèrent cooe'"''
de premier ordre.

b l i g a t i on sdûCa n a^c^ P j g^ Jng l , ; . . ;
cisión prise par ,1 «^t , ¡ 1 . ll^fLero»*''
naire qui vient î D°"^t
très-importante s u r l j ^ ^ < ¿ i o ? ; 5í
opinion motivée »J„Jde ce."^„„>i I
conditions et sur 1' p o j parisien»; 5 >
Les cours de la </„

c'est un m \ g r < > f S i ' f S > < f
pour ne pas mieux réuss' W
c'est décourageant. U"¿é,orm ^,1 P«
quand cet argent aura ^'Jjnds?!"" ,j
fera-t-on un .appel de .itAg'/
dans celte ma'son. se « nD^' sûf^
Le Crédit de Fr?"f,,eB,eitsff/, jaDS , f •

résurrectiondeséBb ture">^^
Bliaonnqsu?ensefarau-tt-aetlteendPre,!p'our s»
l'aitvuoàl'imiïre-

une
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„,ntamndMe et d avenir,, .erfl"»' I t i Z t e Malétra. nous cngat
& ? f byP" f p ï liégliger celle affaire qui

liste à ^
' tapi »'rieuse. .„,;nns sur les actions de nos
' f iS ' f S °^f':! assez sensible : Lyo.i, de

üfsmvTioíi s m r - L o v i a .
ri Louis Marchetenu, du Vaudelnay
„idel'ins"'""'''" Sainl-Louig de Sau-
r,r fieul de subir avoc succès los examens
i^''::^<AmB d'élades de Veoseignement se-

devant la Facultó des

"Haïr

Samedi soir, le siour Pierre
gé de 73 ans, cultivateur à

MoJpigny- comtnufiede Souzay, s'est pré-
•pjlódans un puits do su mètres de pro-

Il était à garder les enfanls de son fils
iniquo celui-ci vaquai! à ses occupa-
dans les champs.

jendanl

' ' î n s laVoTróe,C8ÌÌIeaux disparut,

illet, Ifut que le soir que des femmes, en etvecreiannet
sNlhercherileleau.
iiXdauprèsde lu margelle.
obeltif craignanl un malheur.

nlii

ablept
Ira Itfe

iClUÎS
orée, l

l M

virent les sabots du vieil-

elles avertirent
fcjnCailleaux qui. ou moyen d'une lanterne
^ceoduedaos le puits, aperçut son pòro,
llélait déjà sans vie.
Caijleaux avait plusieurs fois donné des

d'aliónalion mentale et avait parló de
suicider.

, Smt-Clément-des-Levées. — L'autorité ju-diciaire,
informée par la rumeur publique '

que la fille X. , de Saiul-Clément, était
accouchée clondeslinemeni, a ouvert une
enquête,
, Soumise à la visite, il a été reconnu que
cellefilleavait accouché le 24 juin. Dácou-
verle ainsi, elle a fait des aveux.
Le cadavre de l'enfant a été retrouvé ; on

|oil qu'il y a des complices.

pie
Chômé. — Le nommé Etienne Audineau ,

Jemeuràiil à la Boire-du-Chêne , commune
'"'""'Ide Chouzé-sur-Loire, s'est volontairement
insciii donné la mort en se tirant un coup de fusil
line dî dans Is léte. \

Le sieur Audineau était atteint de dou-
[jji leiirsrhutiialismales des plus violentes. Ce

I iont ces douleurs qui l'auraient porté à se
ieuiil: donner la mort.

L'enthousiasme a été te/ du reste, diman-che,
que la piste a été envahie, et sans une

charge de vélocipèdes,les uns à pied, les au-tres
montés , les courses étaient compro-mises.

[Indépendant.]

L E 1 4 J U I LL E T A ANGERS.

•Voici le programme des Fêtes el Divertis-sements
organisés par la Municipalité d'An-gers

à l'occasion de la Fête dite iNationale :
•lendi 13 Juillet.

Distribution de pain, par les soins des Dames de
charité, aux indigents inscrits au Bureau de bien-faisance.

A huit heure du soir. Illumination de la Mairie et
Concert au Jardin du Mail.

Après le concert. Retraite aui.Flambeaux.
Départ à 9 heures 1/2, cour de la Mairie ; par-cours

: Boulevards de Saumur, des Lices, du Châ-teau,
de Nantes, de Laval et Descazeaux, Rues

Beaurepaire et Boisnet, Boulevards des Pommiers
el de la Mairie.

Vcnarcdl 14 jnlllet.
Le m a t i n . Salves «raflillerie.
A dix heures du m a t i n , Revue Militaire au

Champ-de-Mars des Troupes de la garnison, des
Sapeurs-Pompiers, des Élèves du Lycée, de l'École
des Arls-ct-iMétiers et du Balaillon scolaire des
Écoles Communales.

A une heure, Fêtes Villageoises, Danses, Diver-tissements
et Jeux publics avec prix, place Lyon-naise

el carrefour des Justices.
A une heure, Concert gratuit donné au Grand-

Théâtre , avec le concours de la Société Sainte-
Cécile , de la Musique Municipale, de la Société
philharmonique, de l'EcoleChevrollier et d'artistes
étrangers.

Aune heure. Grandes Régates sur la Maine,
parcours du pont de la Haute-Chaîne à celui delà
BassQ-Chaîne; avec le concours de la Société Nau-tique

et avec la Musique du ï' régiment dePon-
tooniers.

A une heure et demie, sur la place du Champ-
de-Mars, Grande représentation Théâtrale, La
Prise de la Bastille.

A sept heures. Salves d'artillerie.
A huit heures. Grand Concert au Mail, Illumina-tion
du Jardin du Mail, du Boulevard de la Mairie,

de la rue du Mail et de tous les monuments
publics.

4 neuf heures et demie. Grand Feu d'artifice, tiré
sur le Quai des Arts, par M. Alexandre Vincent,
artificier h Angers.
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Datis son numéro du 5 juillet, le F i g a ro
publiait cette note:'
« Une double rencontre doit avoir lieu ce

ïnHin, à la frontière, entre MM. T. C . . .,
O'î.., et deux officiers de cavalerie, MM.
B-1...et A. de K . . . , dont le premier appar-tient

à l'une de nos Ecoles militaires. La^^,
cause esl la publication récente d'un volunie *
'"«8tfé : Nos farces à Saumur, où MM. B. L . . .
''AdeK... ont cru se reconnaître. L'arme

e est l'épée de combat. »

Utwrej a appris, par dépêche, qu'après
«ieurg passes brillantes, ces duels n'ont'
Muun résultat trop fâcheux. Notre com-
fiole, M.T. C . . . a blessé son advesaire
'Jpaule, tandis que M. O'B... n'a été que
pfemant touché au bras. On parle de
'''leurs autres affaires qui doivent être la
'"•de celle-ci.

NANTES.

d'i •„f^"î,°>^'credi, viendra devant la cour
098 • PP®' interjeté par M« de Chaul-
qaiy ^''^foient du tribunal de La Flèche,
•Je sa ! i ^ ' ^ ^^'i^^ provisoire, la gard%
C l ^• M" D^rier et Bétolaud plai:
"'devant la cour d'Angers.

Le P h a r e de l a L o i r e publie le programme
des réjouissances publiques, à Nantes, pour
la fête du U juillet.
Jeudi 13 juillet, à 8 heures 1/2 du soir,

retraite aux flambeaux avec char d'artifice.
Les musiques militaires prendront rang
dans le cortège, et dos soldats porteront des
torches, bien que ce ne soit pas du tout leur
affaire.
Vendredi 4 4, décoration des rues et des

places, oriflammes et drapeaux.
^ 9 heures 1/2 du malin, H grand défilé

[sic] des corporations ouvrières, des socié-tés
de secours mutuels , des entants des

écoles, du bataillon de sapeurs-pompiers,
etc. (?).»

Jeux divers, illuminations, feux d'arli^
fice.
Il n'est pas parlé d'une revue des trou-pes.

S A I N T - M AL O .

Quatre jeunes gens arrêtés pour avoir
brisé les vitres des Frères et de l'Orphelinat
des Soeurs, de Saint-Malo, ont comparu
jeudi devant le tribunal correctionnel de
cette ville.
Après deux heures de débats, deux pré-venus

ont été condamnés à un mois de pri-son,
les deux autres à quinze jours de la

même peine, et tous quatre à l'amende et
aux dépens.

Les ^^^*^^^-CLUB D E TOURS.

*^«sn\S*!* de dimanche ont été favori-.
'^m^tnhx ??P* splendide. Une affluence *
^"' l̂iosernw *^'»0'gnait de l'intérêt que m

f âlisB n progrès constantô-s
^.^8« tranVrf ™°y«Q nouveau pour l'homme
î ' ' 'Ji'fancL A Î'P''^''"»^^ à de grant).
^'' » '^tinS;m"' «^«nif est réservé à c« l

?«ère et un homme ne brillp
Ï P f o c h a b l e ? T en public un décorum^
rt.^^^fïeodrfi ^. '« verrons-nous
Z S^ Q̂d» servi. oceasions-difflciles^i
'''''''^T:^^^^^^^ q- le public'

État civil de la ville de Sanmar
Du Í" au 80 j u i n ±882:.

Le A. —- Aline Breton, rue de Fenet.
Le 6. — Marie-LouiseSudre, hameau du

Petit-Puy.
Le 8. — Maurice Pelet, rue Notre-Dame.
Le 13. — Jeanne Dangles, rue delaMare-

maillelte;—Paul-Jean-Robert Durand de
Villers, Grand'Rue; — Albertine-Marie
Proust, place du Presbytère.

Le 17. — Adrian-Eugène Belloeuvre, rue
Saint-Nicola s.

Le 18. — Gabriel-Jules Desbois, ruo
Saint-Nicolas.
-!a;vLe 29 .— iMaurico Chesneau, rue du
Temple ; — Célestine-Julia Manoury, rue de
la Visitation.

Le 21. — Marcel-Gustave Bloudeau, rue
de la Maréchalerio.

Le 24. — Jeanne-Louise Mercier, a l Hos-pice.

^ .
Le 26. — Henri-Jean-Omer Berliaux, rue

Sainf-Ni'cOlas ; — Paul-Jean-Emilo-Maurice
Ledere, rue d'Orléans.

Le 29. — Louise Cotenceau, rue de la
Croix-Ver le.

Le 5 — Eugène Leroy, maréchnl-des-
Icis de gendarmerie, a épousé Louise-Au-
Rustinc Vignol, sans profession, tous deux
de Saumur; — Pierre Lebrun, cavalier de
manège, a épousé Marie Chipault . cu i s i -nière,

tous deux de Saumur ; — Alexis-
Louis Clavroul, gantier, a épousé Pauline-
Célestine-Eugénie Baillou , lingère , tous
deux de Saumur.

Le 6. — René-Joseph Harrault, employé
de chemin de fer, a épousé Constance-Féli-cité

Peigoey, coulurière, tous deux de Sau-mur.

Le 11. — Louis-Jacques Joulain, cham-
pagniseur, a épousé Marie-Françoisé-Syl-
vine Martin, sans profession, tous deux de
Saumur; — Louis iMeunier , propriétaire
(veuf), de Varrains, a épousé Julie-Louise
Vannier, sans profession (veuve), de Sau-mur.

Le 12. — Georges-Louis-Charles Dubois,
boulanger, a épousé Célina-Julie Cartreau,
sans profession, tous deux de Saumur.

Le 19. — René-François Lelong, boulan-ger,
a épousé Blanche Domergue, sans pro-fession

tous deux de Saumur.
Le 24. — François Tulasne, tailleur de

pierres (veuf), a épousé Jeanne-Julienne-Mi-
chelle Daligault, journalière (veuve), tous
deux de Saumur.

Le 26. — Victor Lafé, boulanger, a
épousé Marie-Louise-Renée Saintes, sans
profession, tous deux da Saumur; —
Etienne Boisnier, employé de chemin de
fer (veuf), a épousé Joséphine Pelou, coutu-rière,

tous deux de Saumur; — Jules Clé-ment,
tonnelier, a épousé Jeanne-Augus-tine

Pillier, couturière, tous deux de Sau-mur;
— Adrien Lebougre, peintre en bâti-ments,
a épousé Pauline Perrochon, coutu-rière,
tous (Jeux de Saumur.

Le 28. — Pierre-Auguste Darondeau, co-cher,
a épousé Françoise Jahan, domesti-que,
tous deux de Saumur.

Le 28. — François Charpentier, retraité,
a épousé Louise-Élisa Harrault, domesti-que

(veuve), tous deux de Saumur.
DÉCÈS.

Le h". — Gustave Boileau , 6 mois, rue
Saint-Michel.

Le 3. — Adolphe - Auguste Bellaoger,
1 mois, rue du Pressoir-Saint-Antoine ; —
Marie Touchet, journalière, 38 ans, épouse
Auguste Bellanger, rue du Pressoir-Saint-
Antoine; — Edouard Girard, ancien avocat,
sQ6 ans, rue Dacier.

Le 4. -— Gustave Duvignac, charron, 49
ans, à l'Hospice;— Claudine Collin, 78 ans;
sans profession, à l'Hospice;—Réné-Joseph
Marchand, 2 mois, rue de la Visitation.

Le 5. — Baptiste Gauducbeau, employât
35 ans, à l'Hospice;—Joanès-ÀuguslePinet,;
7 mois, rue de l'Ancienne-Messagerie ; -i;^

.' Léopold-Clément Corby, 3 ans, rue Noire-
Dame.

Le 7. — Justin Faulçon, ancien pharmtîx
jBien, 87 ans, rue Nationale. t;i

Le 4 1 . — Jean-Marie Ferrand, cavaliél
de manège, 47 ans, rue Courcouronne. ;^

Le 15. — Charles Loyeau, sabotier, 26
ans, rue du Petit-Pré.

Le 47.—Jeanne Pineau, veuve Pierre-
René Lépine , 77 ans, rue du Porlail-
Louis.

Le 18. —- Maria Grégoire 2 ans 4/2, rue
de Fenet; — Adèle Milsonneau, sans pro-gression,

53 ans, épouse Léonard Chevalier,
rue de la Croix-Verte ; — Henri Mounier,
48 mois, rue Notre-Dame.

Le 19. —- Victoire Charnacé, sans pro-^
fession, 79 ans, veuve FerdinandGillet, rue
d'Orléans.

Le 20. — Jeanne Minier, sans profeP
Sion, 81 ans, veuve Jean Cornilleau, quai
Notre-Dame.

Le 21. — René Jousselin, journalier, 74
ans, à l'Hospice ;—Edmond-Eugène Pelle-
meule. 6 mois, rue Saint-Jean.

Le 22. — Alphonse Gabiller, plâtrier. 20
ans, hameau du Petil-Puy ; — Elisabeth
Dézé, sans profession , 58 ans , épouse
Jean-Baptiste Marliac. rue de la Chouetle-

ans, épouse PierreUalhoui», A l'Hospice;—
Anne Couisneau, cuisinière, C7 ans, veuve
Pierre Bodin, à l'Hospice.

Le 28. — Louis Milon, journalier, 75
ans, à l'Hospice ; — Marie Girard, ancienne
domestique, 90 ans, rue BasseSaint-Piorre;
— Françoise Verny, coulurière , 70 ans,
veuve Guilhem Senlenac, ancienne route de
Tours.

Le 30. — Henri Baranger, 1 an, rue do
la Visilalion ; ~ Anna-Louise Lequipé, 16
ans, rue du Bellay; ~ François Boaujon,
ancien marinier, 67 ans, quai de Limoges ;
-7 Jean Moullec, serrurier, 48 ans, à l'Hos-pice.

Faits divers.

LK PRODIGE D E CAPRKRA.

Nous lisons dans P a r i s - J o u r n a l:

« Il se passe au tombeau de Garibaldi, à
Caprera, des choses étranges qui impression-nent

vivement l'Italie. On se demande ce que
c'est et ce que ça signifie?

» La pierre de granit qui ferme le tom-beau
a déjà été six fois renouvelée, après

s'être brisée six fois de suite et d'elle-même,
assure-l-on, aucune cause matérielle ne pa-raissant

pouvoir être assignée à l'accident.
Tous les journaux italiens racontent cela.

» Il n'y a pas dans l'Ile d'habitants pour
faire outrage à la mémoire de Garibaldi
ou pour imaginer quelque supercherie dans
le but de diviniser faussement sa dépouille.

» Il n'y a pas eu de tremblement de terre,
et d'ailleurs, il en faudrait six. Enfin, les six
pierres ont successivement été posées par
des ouvriers, qui avaient pris les précautions
nécessaires.

» La sixième pierre, mise en place le 24
juin, avec des précautions toutes particu-lières,

s'est brisée, comme les précédentes,
quelques instants après, sans qu'on ait pu
davantage se rendre compte des causes du
phénomène.

» Elle avait pourtant une épaisseur de
quarante centimètres!

» On prépare une septième pierre, plus
épaisse et plus dure encore, qui sera placée,
cette fois, sous la direction d'un ingénieur
mandé tout exprès d'Italie à Caprera.

i J » Les commentaires et les interprétations
Tont leur train.

» —Pour moi, j'ouvre le livre de la Ca-bale,
et j'y lis:

» — Les six pierres brisées représentent
les six États réunis sous le sceptre de la Mai-son

de Savoie par la Bévolution, dont Gari-baldi
était le condottiere : le duché de Parme,

le duché de Modène, le pays Lombard-Vé-nitien,
le grand-duché de Toscane, le royau-me

des Deux-Siciles, les États de.,l'ÉglÍ8e.
Ces six États se détacheront de la maison
de Savoie.

» Vous me demandez : « Et la septième
pierre qu'on va poser?... i> ;

» — Si elle se brise comm'ëfes^'éiiflrteB, le
roi Humbert ne conservera même pas la
couronne héréditaire de Piémont-Sardai-
gno. »

Mitrctaé de Hanmar da S Juillet

ne.
Le 23—Léonard Chevalier, propriétaire,

64 ans, rue de la Croix-Verte.
.Le 21. Louise Chevet, iouroailière. 6«

Blé coram". (l'h.)
From.l" q. (l'h.)
Froment (l'h.) 7ï
Halte, moyn'i 7T
Seigle 75
Orge 65
Avoine h. bar. 50
Fèves 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80
Colza 65
Chencvis. . . 50
Farine, culas. 157

23 -r
33

22 i5
13 6Ò
13 50
II
17 •>-:
40—
32
22
13 —
60

Uuiledenoti. 50 125—
Huile clienc. 50 — —.
Graine trèfle 50 — —
— luzerne 50 — — i

Foin ;dr. c.) 780 70—
Luzerne — 780 65—
Paille — 780 45 —
Amande» . . 50 — —
Cire jaune. . 50 190 —
Chanvre» 1"
qualité(52k.500]

COURS DES VINS.
BLAHCg ( a hect. 30).

CotOaui de Saumur , 1881, 1" qualité
Id. 1881, 2« Id.

Ordln.,envir. dftSanmur 1881, 1" Id.
Id. 1881, 2* Id.

Saint-Léger et environ» 1881. 1" id.
Id. 1881, 2" id.

L«Puy-N.-D. et environ» 1881, 1" Id.
Id. 1881, 2* Id.

La Vienne . 1881
BooeK» (2 heet. 20). ^

Souiaj et environ», 1881 '," . . . 150 A 160

• it »
100 il 120
100 á »
» ä »

105 it »
lOo à »
85 à »
80 à »
75 à »

Id.
Cliampigiir, 1881

Id. 1881.;
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Varrains , 1881 ;
Varrains, 1881 .
Uourguell, 1881 .

Id. ItSl .
Id. 1881.
Id. 1881 .

llestigné 1881.
Id. 1881 .

Chinon, ISSl.
Id. ISSI .
H. 1881 .
M. ISSI .

188 li
2"
I",
2«

S"
1"
2»
1"
2«

qualité 150 à 206
i J , ; ..à «
Id.,

125 i 130
> à .

qualité 150 k 165
• A .
• À „
» i .

140 A 145
' « i 4 .
140 il 150
135 k .
• & .
•> à »

id.
Id.

id.
Id.
Id.
Id,



L A L A N T E R N E D ' A R L E Q U IN
Illustrée, 10 centimes

PABAISSANT TOtS L E S DIMANCHES

Les points noirs s'accumulent à l'horizon. De
graves événements sornl)lfint nous menacer. II faut
donoso tenir prêts; il faut surtout prévenir les
populations et les tenir en garde contre da mau.^
vaises surprisfls. Rion n'est meilleur pour les
préparer rft ks tenir en éveil qu'une bonne ot
saine lecture, dans laquelle ils puiseront la
connaissance des faits et gestes des hommes qui
pèsent sur nous cotnme un fléau. La ¡Mtiterne
d'itr/e(/«în les démasque chaque semaine avec
une énergie qui ne se ralentit pas. Aussi sa vogue
augmente. En effet, sous sa forme attrayante, par
«on style, par sos cbartnanls dessins appropriés à.
ses textes, elle est lue et goûtée par tous ceux qui
la connaissent. Nos amis ont compris quel parti ils
pouvaient tirer de la propagande de celte excellente
publication. Un grand nombre d'entre eus la
répandent et 1« font passer de mains en mains.
Ils l'opposent partout aux BOQÜILLONS, BEELÜBONS
et autres publications du méino genre.

Voici le sommaire du n" 67.— Une bonne his-toire
; Petite causerie ; Protestation des habilants

de Chatonnay ; Jo me rdemando! Inauguration de
l'Hôtel-de-Ville de Paris ; La magistrature républi-caine;

Pas de chance! Le serment; La campagne
d'Egyple ; Arlequin est contení.
Abonnements : 8 fr. par an ; 4 fr. pour G mois ;

10 centimes lo numéro. Dans les gares, les bonnes

librairies, chez les marchands de journaux. — Bu-reaux,
à Tours, ruo Richelieu, 13. .

Se trouve, à Saumur, chez M. Diîzé, libraire.

Bibliographie.

MICHELET. - Histoire de Franco et de la Révo-lution
Française. 28 vol. in-8°, accotnpagiiés de

200 gravures hors texte. Prix : 196 (r., payables
10 fr. par mois. Chaque ouvrage se vend séparé-ment

: l'Histoire de F r a n c e , 133 fr. ; VHistoire de
l a Révolution Française, 63 fr., payables 5 fr, par
mois.

Grand Atlas Départemental de la France, de l'Ali
gérie et des Colonies. 106 caries coloriées, texte
contenant la matière de 10 volumes in-8". Prix :
125 fr., payables 5 fr. par mois.

Grand Atlas Universel de DUFOUR. 40 caries
double in-folio, coloriées avec soin. 1 voluaie
reliih Prix : 90 fr., payables » fr. par mois.

Guerres de la Révolution et du premier Empire.
13 volumes Jn-8°, contenant 16(> caries et plans
gravés sur cuivre, avec un magnifique Atlas relié,
contenant 72 planches in-folio, représentant los
principales batailles. Prix : 100 fr.. payables 5 fr.
par mois.

L'Art National, par II. Du CLEUZIOU. DOS origines
ù la Henaissanco du xiii" siècle. 2 vol. illustrés de
20 chromoliibographics, 20 grandes graviiros
hors texte cl plus de 800 bois. Prix : 80 fr. ; reliée
100 fr., payables 5 fr. par mois. !

L i b r a i r i e A . PiLOfi (A. Lu VASSEUB, successeur),
33, rue de Fleurus, Paris. •• *• .

Lés faits divers pour les enfants, c'est-à-dire
rechercher cl reproduire les falls divers, touchants",
amusants et insiruclifs, anecduios , bons mois
dont les eufanls sont los héros ; lollo est l'iiléo
venue îi la directrice du Jeune Âge illustré, cl,
qu'elle coniinenco h moltre k exécution dans ley
numéro do cette semaine sous la rubriqun Gazette
du Jeune Age. L'origine du jeu des dominos, du
cerf-volant, d e s renseignements sur l'Hôlel-do-
Ville de Paris, s'ajoutent dans co numéro aux récits
en cours de publication.

LES
ingénieur

Lignes de Poiliers-SauBjuj^

C R É D I T H Y P O T H É C A I R E (20« ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX.
Les demandes doivent ôlro adressées à'

MM. RÉJOU et C'", banquiers, ruo Le i\' lo-
tier, 9 , h Paris; il y est immédiîilemont
répondu par lettres personnelles ot ne por-tant

aucune indication extérieure.

M l f ì I ' A U T S
m SAUMUtt
« 11. — matin.

S5 —
t5 —
IT soir.
6.') —
50 —

w i î i'Amrs
l»lî POITIERS
5 h. 60 matin.
8 35 —
a 14 soir.
0 45 —

8
U
1
4
7

39

^

1

51MON
»

54358THmsoEai__rtci.inL.
9

«!0

3
10

11 soir.
50 -,

u y a , en outre, un train „ ~ ' 1"1 M "

COURS DELA BOURSE DEPARIS DU 10 JUILLET 1882.

Valeurs au comptant.

3 7 . ;Î .
s % amortissable. . .siî^îl
* 1/2% . . ,
5 V» : . . . .
Obligations du Trésor. . .
Obligations du Trésor nouvelles
Bons de liq. départementaux.
Banque de France. . , . .
Comptoir d'escompte . . .
Oédlt Foncier, act. 100 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier . . . . . .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée.
Midi . . . . . . . . . . . i i

Dernier
cours.

Clôture
préc'"

81 Ot 81 15 t
81 40 81 55 »

111 05 111 25 » »

l U 90 114 90 u 0

510 s 510 » » B
506 ft 500 > <: B
530 » 530 » 1 I

5360 5275 » 0 »

1030 » 1030 » I
1440 D 1442 50 » »

205 1 235 t C
495 » 490 » s D

t. 747 50 » 1
1640 t 1645 » 1 >

1210 1210 l rt D

Valeurs au comptant

Nord w«5
Orléans .
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez ,
C gén. TransaUantique, . . ,

ii. OBLIGATIONS.

VflVc de Paris, oblig. 1855-1860
— 18G5, 4 7 . . . .

Sii - 1869, 3 7 , . .

Ì871, 8 7 , . .

1875, 4 7 „ . .

— 1870, 4 7 . . . •

Dernier
cours.

1997
1290
890

1605
2390
455

50
»

50

507
519
408
387
512
S i l

Clôtur"
préc"

1987 5» , •
1290 i>|'
800 i| «

1 Ö2 0 » ' 3
2390 » ! » •
450

506
520
407
387 5o
510
510

Valeurs au comptant.

OBLIGATIONS

Dép. do la Seine, emprunt 1857
lions de liquid. Ville de Paris.
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 7 „ . .
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest lU
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris-Bourbonnais . . . . ;
Canal de Suez. ^^i'i'p?^

Dernier
cours.

230
517
435 »
431 25
364 »
«69 50
371 75
368 •
369 50
366 50
368 »
548 75

Ciôtur'
précii

-230 »
520 »
432 t
431 25
367 65
3îu
371 75
367 50
366 75
368
368
546 25

G A R E I ) E SAUMCB.

CHEMIN DE FEft D'OlllEm
, DÉPARTS D E S A B M BR VERS iSfiEES
3 lieures 8 minutes du matin, express-posic'
6 — ** — - (s'arrête UOî(,

soir, _
— express.
— omnibus.
— (s'arrête i ^

DÉPARTS D E SADMDR VERS TO t n|
heures 26 minutes du matin, diretl-miiic,

_ 21 — — omnibus.
_ 43 — — «press,
. i . 40 — soir, omnibtts-mlïl(,

M - - [
_ 28 — — eipcess-iioste,

Le irain partant d'Angers ii 5 heures 35 du sDiiii

Saumur à 6 heures 56. . .M

3
8
9
12
4
10

56
25
32
15
37
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Lap

Étude de M« BRAG, notaire
à Saumur.

A L O C E R

Rue d'Orléarim

S'adresser audit notaire. (310)

BELLE PMPRIÉTE D'AGBEMENf
Mi

Située à Saint-Nicolas-de- i>
Boùrgueil.

Celle propriété, d'une contenance
de six hectares renfermés de murs,
comprend :
Belle maison d'habitation, servi-tudes,

chalet, quatre hectares do v i -gnes
; prairies, plusieurs sources aRj,

meiitant une pièce d'eau, au mi^*
lieu une île dans laquelle il y a lib*
salon formé par des marronniers, «ûi

S'adresser à M« GiEAULT, notaire ki
Bourgueil. (387)

Étude de M» PUIBARAUD, notaire
à Saint-Laurenl-sur-Sèvre

(Vendée).

L A P O R T I O N D I V I SE

Ci-après désignée^'' u<s¡ia-

DE LA B Ë L L É P R O P R Î E tî

CHAUSSAC
Située bourg et commune de Saint-

,.lmrmt-smrS^vrG,...,.a„.,.,n

M A I S O N A L O U E R
PRÉSENTEMENT

JÎMe du Temple, 12.
S'adresser au Bazar des Familles.

I
A L O V E R O U A A R R F M T E R x

Pour so retirer des affaire? , •

mi FABRIQUE m POTERIE:
E T C A I L L O UX ^

Bien achalandée et en bon étal
Belle position avantageuse, bien situéë'^^

À SAUMDK (Maine-et-Loire) ;
MAISON TRÈSSPACIEUSïi'

Dans laquelle s'exploite'cette
industrie.

Cette maison, favorable à tout com-'
merce, usine et industrie, pourrai^ ^
être çlivisée. — Affaire avantageuse'. '
— Grande facilité de paiement. M

S'adresser, pour les renseignements-
et traiter, à Saumur, à M, COULON,
propriétaire, rue du Champ - de
Foire, 7 , et à M» B E A C , notaire.

UN HOMME el UNE FEMME. iBunis
de bons certificats, DEMASMDENTUN;
EMPLOI, le mari comme garde, H*
lemme comme femme cle chambre.
« ^'**^'^*ff«f au bureau du journal.

rHP v \ ^ " w ? i ' f "«ocasión , UN BON
CHEVAL, facile à atteler et à monteri.'

S'adresser au bureau du joumid. JÂ

sffi Elle comprend : Ai-^ii-v
'Moulin à eau surla rive droite'de

la Sèvre Nantaise, ayant trois paires
de meules, grand nettoyage , blulerie
et diviseur ;
Bonne chute d'eau., dont la chaus-sée
appartient en entier a la propriété

et n'est grevée d'aucune servitude au
profil de tiers ;
Maison d'habitation, composée de

quatre chambre au rez-de-chaussée et
quatre chambres au premier étage ; .
Remise, écuries, toits à bestiaux ët.

greniers à fourrages ; '
Prés el jardins de première qualitép

contenant environ deux hectares cid-g
puante ares, et entourant de tous ce-lés

le moulin et les bâtiments d'habi-tation
et d'exploitation ;

Lo tout forme un seul tenant el est
compris entre la Sèvre Nantaise el lo:
cheoiin vicinal de grande commun^- î
cation deCholel à Saiot-Prouan.

La facilité d'exploitation de la pro-priété,
ses larges abords sur la rivière,

sa proximité du bourg de Saint-Lau.^11
rent et des villages du Ghiron et do
la Trique, el son peu de distance des
chemins de fer construits ou projetés,
rendent l'immeuble î» vendre éminem-'
ment favorable h rétablissement dôî-
toute importante industrie. )!<„
Entrée en jouissanca immédiate.
Pour traiter el visiter la propriété,

s'adresser à M. Pierre LÉCEB père»r
P r o e " M r . ç au^iJJp.i|J.e,,Çhayi5spc,_

' ¡ A VENDRE

PRÉSENTEMENT

X Itcaulleu» commune «le
Damplerrc.

S'adresser à M. Joseph SCHRBTTE » -
THALER, pâtissier, rue Saint-^Jean.' •

çoui" 6 , 0 0 0 îvancs,
Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-MERIE

presque entièrement neuf'}^
ayant coûté 13,000fr. — S'adresser ài;
MM. les Administrateurs de l'Agence'
Havas, 8, place de la Bourse, Paris.

A CÉDER
BON MATÉRIEL

Pour la f alavicatton des ouMics
d - et des macarons.

S'adresser à M"»' P E S C H E U X , rue
de la Pelile-Bilange. 15. u... (^Sâl

. l| ir<|M19|J SOtmOELAHBATO AINÉ.-
« 1JIM M minérale alcallnt gazeuse,
A^JMLUUB eiuployée avec succès coutro
chlorose, gravelle, diabète, dyspepsie, goutte.
Chaz l o i Mds d'Bàiixïïiinérale3.etP h a r m a c i e n s .

J.-A. mmm
Chlrurgieu - IttciaUstc

de Ijondres,

A l'honnqur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert h Saumur nn cabinet
de chirurgie et prothèse dentaire, rue
Saint-Jean , n» 16 , maison Epagneul,
oìi il se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.

Cabinet à Angers, 26, rue Lenop-
veu. (495)

C H A ^ G E I I E ^ T D E «OMICIII;

Le IMagasin d'Ustensiles de Pèche et de Filets
Pécheurs en tous genres

E . l i A R D Ë
autrefois situé place do l'Hôtel-de-Ville, n» 1, est mainlenanl

Grand'Kue, n"' 1 et 3, près la place Saint-Pierre.

M . L A R D É offre aux amateurs tje pêche l'assortiiMi

plus complet que l'on puisse désirer.

P o u r la Fêle Nationale du ìli Juillet,
FEUX D'ARTIFICE, FLAMMES DE BENGif

Lanternes vénitiennes. J
•. 1.' m

Drapeaux de toutes dimensions. J

T m i o les ocRl a ' 'ii'i'^oB pour &
les soin» de leur Toilette. ,. . •^„,,,,0 , : il

= . {En faire u . m e 7'<o'!£'f FIl l̂KK'"'•,
»SE •VEND DAENnStrTeOpUôTtEGS éLKnSér1a«lN:N2I8«, MKAuIBaONSSer̂Wo.er1g.^' ^^ àPartsI

Saumur, imprimerie de P. GOD^V

SÉCURITÉ CONTRE L E VOL ET L I N C E * ,
C o f f r e s - F o r t s I n c o i n b ü^

Système B A U C H E , kvelé S. C l ^ J
n i p l ô m e d'honneur. » 0 MédalIleH d'Or e* d'ArS*"***^ l f̂ia

G. el H . B AUCH E , fournisseurs du Ministère des F|nf'guides '
Marine, des Compagnies do Chemins de fer et des g
financières. ,^ ' .„.-,„di6S vi»,

Plus de CENT G O F F R E S - F O R T S restés dans des ^^"^^i^qt
intacts les papiers précieux , valeurs, livres de coroma''^^'
NOMBREUX CE RT I F I C AT S . ^ ,

PBIX DB » » A » , 0 0 0 V n A T i _ jj

Manufactnre à Reims, Rue Bonlart, * ,^

Sur demande, envoi francs du T a r i f - A l b u m . - E n vente çhe,. M. BRIRD. g"*"^"''""'''

lili"'
il'

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18

U A I E B ,

Certiße,par rimF»'»'«'""

'oyait

Pas
Bls!...
'oaiter
Elle

Insli

«̂Dreu


